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miacum, Bcliniacum, Cordiacum, Religiacum. Presque 
tous ces lieux ont dû leur origine à des villas, à des métai
ries possédées par d'anciens Romains. La plupart ont con
servé le nom de leurs propriétaires. Ambérieu seul rappelle 
le nom des /tmbarres, qui occupaient notre territoire, et 
dont il était probablement le Mediolanum, ou capitale. 

Dans quelques-uns de nos villages l'acum s*est terminé 
en ay, comme Genay, Montanny, Mionnay, Jannaium, Mon-
tanacum, Modioiiacum. Quelquefois même, il s'est sup
primé entièrement, comme Messimy, Corcy, Maximiacum, 
Corciacum. 

Les outres provinces de l'est et du sud de la France me 
fourniraient encore de nombreux exemples confirmant mon 
opinion ; mais notre pays m'offre assez de preuves pour 
que je ne porte pas mes investigations plus loin. Cependant, 
remarquons qu'en Italie, beaucoup de noms se terminent en 
aco et en ago, qui rappellent l'acum des Latins 

La terminaison eus, ins, à mon avis, a une origine toute 
différente; elle est germanique ; elle a été importée dans !a 
Gaule par les nations du Nord qui l'ont envahie a plusieurs 
reprises et s'y sont établies. Elle vient d'ing, syllabe si com
mune dans les langues germaniques, et qui commence ou 
termine un grand nombre de villes et de lieux. Cette syl
labe signifie champ. Il serait trop long d'énumérer les noms 
des lieux qui, en Allemagne, commencent et se terminent 
par ing. Ceux qui connaissent la langue et la géographie de 
ce pays savent qu'ils sont en très-grand nombre. En Angle
terre, en Hollande, en Belgique, contrées peuplées par les 
Saxons, plusieurs noms commencent et se terminent ainsi. 
En Angleterre, un assez grand nombre de lieux prend cette 
terminaison : Hastings, Barking, Barling, Blenking, Bra-
ding, etc. Près de trente noms de villes et de paroisses com-


